
LUNDI 3 JANVIER 1938 •» IOtJKN.41. Dr. ROIWAtl 
da la suret» 

- - an», dsateuram 
•a, M «Tu Couet. à Mouarron. qui faisait 
n k t M d'un srrété d'expansion. 

M B S U S COMBATTANTS. — Les verse-
•MM» A la mutuelle-retrait* dee ane'ena 
«• •bat tant» aaront reçu» au Hess. 4J. rua 
éjs» JSaaa, aux Jour» «t neure* ct-apré» 
les atardl. mercredi, jeudi et -endredi pro­
chain». d« t h. à 12 h 30 i Ce H h M A 
M h. : le samedi ( Jnniter de » h. A 12 h. M 
ss de M h 30 a n h 

La Conseil d'administretui demaod > aux 
sera i -mu cl» ne pe* attendre Us dernier» 
lama pour effectuer leur versement, afin de 
Bat sa* compliquer l i tAchj -"••- «ecréta'-e 

awmvn L O C A L DE LA L A G I O N D - H O N -
SBBUB — Réunion mardi a B a 30. m e de 
la Oroix-Bknige. 332. pour .es funérailles de 

tmiON K l ARTISANS DU NORD. — P»r-
amanenee ce lundi, da 11 a A midi « mer-
aman prochain de 17 h. A l« h . au Café du 
O—I ». plaea de la Répub-i nie (entrée p*r-
Ateuliérii. ton» renseignements. 

MGE 
Monnaies étranger 

ACHAT et VENTE 
Dollar*. Livres, ttelee 

melll condition* 
•Comptoir de Change 

10. Plaea République Tniirrolng ITM lOSI 
*5975 

MOUVAUX 

Us Meavalloit M bletae à Warseloa 
Samedi, un Mouvsllols. M. Louis Cal­

ai»»», t. dcsrucillé 112. n ie Constantin, a 
«M Admis 4 l'Hôpital de Warneton. A la 
eajst» erolt-on d une chute dans la rua. 
M. Oalauasil ae trouvait dan» la coma. 
anaas graoa aux papiers qu'il portait on 
parvint 4 établir son identité, e t la fa­
mil le Informée Bt ramener le blaaaé ehea 
tsn où, malgré toua lea soins dont 11 fut 
entouré, U succomba. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

D<MIT collisions 
sur le grand boulevard 

TJn accident assez grave s'est produit 
vendredi vers 17 h. 45. Boulevard de Rou-
balx A proximité de la Maison Si lnt-Ai-
smava Une auto venant du Croisé-Laroche, 
conduite par M. René Dastallleurs. 33 ans, 
atneueur demeurant A Wattrelœ. rue J.-
Jaurés 90. a tamponné violemment A 
l'arriére un camion attelé de deux che­
vaux de la brasserie H DebalUeul. conduit 
par M. Auguste Leroy. 43 ans. domicilié 
contour de l'Eglise. 16. t sfaroq. 

Sous la violence du choc, les harnsis 
Sas chevaux furent brisés et le lourd 
véhicule obliqua à gauche et vint at­
teindre une voiture arrivant eu sens in­
verse, et pilotée par M. George* Parez. 28 
ans. représentant A Croix, rue des Oglers. 
S. Las deux voitures subirent oies degAts 
Importants, surtout celle de M. Destall-
eturs. La femme de ce dernier, blessée a 
la figure par d:'s éolata du pare-brise, fut 
transportée à la pharmacie A. Joly. d'où 
aprsa avoir reçu 'es premiers soins, on la 
conduisit chez M. le docteur Lcpist, A 
Wattrelœ 

L'enquête d'u*age a été faite par If. V. 
Ush leu . secrétaire au commissariat de 
police. 

— Quelque temps après, vers 20 h., la 
police était informée qu'un autre acci­
dent s'était produit avenue de la Marne, 
au lieu dit « Le Quesne ». 

Un camion-auto, piloté par son proprié­
taire. M. Jules Mores 33 ans. demeurant 
4 Mouvsux. rus Bourlet. 1. se trouvait en 
stationnement aur le côté droit de la 
chaussée, en direction de Tourcoing, lors­
qu'une voiture venant du CroLsé-Larucha. 
conduite par M. Marcel Detrancq, repré-
asntaat, domicilie 4 Tourcoing, rua de 
lAenln. 114. vint le tamponner 4 l'arriére 

L'avant de la légère voiture fut com­
plètement défoncé et des témoins retirè­
rent le conducteur de sa fech 'use posi­
t ion et le transportèrent au café Lerloq. 
ou U reçut des soins de M. le docteur Mi-
son. Le praticien releva des contusion» 
«ur le corps et une fracture de la jambe 
et fit admettre le blessé A l'hôpital de 
Tourcoing 

M. Desrunvaux commissaire de police, 
accompigné des agents Oelattre et Cabu-
aat, a procédé A l'enquête. 

HALLUIN 

Les funérail lei de M. Louis Desplanque 
Samedi 4 » h., ont été célébiées en l'égli­

se Salnt-Hilalre, lea funéralilea de M. Louis 
Desptenque. membre de la société de mu­
sique < La Concordia-Harmonle ». 

La levée du corps s été faite 4 la mai­
son mortuaire, rue SAlnt-Vlnoseu-de-paul. 
par M. l'abbé Schaballll». curé-doyen. 

La e Concorlla-Harmonie » avait pria 

La c iu l l était conduit par les frère i t 
beau-.- frare» de M. Leeomu. 

Sur le pucour» du con;-u. 1» Fanfare a 
tait ensenCrs plusieurs ma-cne-, tunébree. 

Pa-j . ' las personnalités qu' avalent prit 
place cens le cortège, signa.'<m en oartl-
eullar Mai 1-pnon.e Lce.il. r. air ( de R- nco. 
et .'l'ai» Vanv/olieghem. »'Uoint ; Alfr«<! 
Lsmb. teht ancien adjoint au maire de 
Tour- .nr . Alphonse Dutillr l «t Kmil- 8: \ 
aneVjs ad oints au maire tir F"ncq ; Pa .i 
Deet--nt- •. Jules De.jamps e* ïtimoeu». cor-
seul r, m i l l c l p a u x . Henri l'Uvlet. Ueut-
nan c n-n i udant la rubdl" :'•' d« aap Ssa-
pofflr f i • funond Lefebv.e r»re»ldem dei 
i n r l T j militaires du Blanc-.- kl : M l'abné 
Desm rie -• professeur s 1 'nstltution ai 
Sacr* Cceu: A Tourcoing, e r. e tc . . 

A 1 trllsr la messe s ••'-• célébrée par 
M i! cur» 

Apres l'évangile, le celé-intit. oia> uni 
to'ich-.r.te allocution, après n o n inv.té l'ss-

j slstsncr A prier pour Je défunt, s fait l'élr. 
! ge de M Georges Lecomte 
, A l'cffertoire. la Panlare. t «..» ta direction 

de SOS cher. M. Ach lie Coootnsn. s tait en­
tendre la Marche Funèbre, da Chopin. 

A l'issue de ls m-saei !* enavet sent di­
rigé ver» le cimetière du r.imeiu ou a eu 
Heu l'inhumation. 

Sur la tord de la tombe M. Anatole Del-
tour. a prononcé un esaot. .ant ducours 
Can» lequel U a rarvpeH les brller qualités 
du r^tretté défunt. Il a terminé en adres­
sant A M Lecomt». au nr^n dr» musi-icn^ 
et de L<.a? ses amis, un suptein^ adieu 

L'ANSet RELIGIEUSE A SAINT-PIAT -
Au cours de l'année dernier?, u s, été nn»-
cédé en la paroisse 8slnt-P at. A Ronrrq L 
39 baptêmes i» mariages et 5a pépultu.es 

<;OIVIIMK*S 
SEX1TION DES MUTILES. REFORMES ET 

ANCIENS COMBATTANTS. — Les membres 
disponibles sont priés d'assister aux funé­
ralilea de M. Julien Desrumaux. qui auront 
lieu demain mardi 4 Janvier. A S h. Réunion 
A la maison mortuaire, rue Marceau. A 
S h. 43. 

WERVICt>SIJU 

le •AVI •lie 
4 fait entendre plusieurs morceaux 

Las coins du poèls ètaaent tenue par MM 
Aahllle Descamps, président de l s « Con­
cordia-Harmonle » ; Jules Oouslnne. vice-
président : Julee Vandepitte. trésorier et 
Albert Huygne. doyen de la société. 

La deuil était conduit par MM. Jules 
Katcnaert et Kelgnaert-Chambart, de Ronsq. 
ooustns du défunt. 

parmi l'assistance, on remarquait MM 
Gustave Menât, président dee Anci-ns ml-
Utslres ; PauJ Vandebore. préaadeat des 
A A.O. et Joseph Douére. vice-président ; 
Gustave Verkindéra. président de la coopé­
rative e L'Bpl » ; Alphonse Sccierpereel. 
Vies ptèeldent et Boule Onraet. chef de la 
e Philharmonie ». aoeompsgnès d'une dé-
•saslkiii de cette société : Albert Mynger», 
aacrétalre général de l'Union locale dee 
Syndicats libres : Maurice Toulamonde. pré-
esdent de l'Union paroissiale ; Oharlea Pille, 
contrôleur des Contributions lndlract?s ; 
Jules Wltdonck. trésorier de l'amcale Ht* 
Médaillée du travail : dlvearre délégation» 
des sociétés locales, des représentants ds ls 
polios et de la gendarmerie, etc.. etc. 

La messe s été célébrée par M. l'abbé 
Tunmerman vtcalre de la paroles». Au 
cours de l'office, la « concordia ». dirigée 
par eon chef. M. Léopold Pattyn. s'est de 
neuves u tait entendre. 

Au cémetlere. M. Achille Descamps a pro-
aonoé l'éloge funèbre du disparu et. en 
termes émus, adressé ses ootidoléanoes 4 
la famille. 

LE REVEILLON FAMILIAL A LA MAI­
SON DES OEUVRES. — La soirée de réveil­
lon de la Salnt-Sylveetre, organisé par >.a 
Maison des ouvres. A ls demanle cea so-
ciétalres. s'est déroulée dans une athmoa-
phère vraiment familiale. Les deux salles 
du res-de-eheuesée étslent A peine assez 
vastes pour contenir la foule des soclétslre» 
et ieura familles venus su norr.b e de W 

Au cours de ls réunion, M. le vice-doyen 
Tlllle. curé, qui péelsatt. félicita le convié 
organissteur. Ap.es avoir manifesté sa sa­
tisfaction pour l'année écoulée. 11 prodigi: 
eoa conseils et encouragements pour 1 
du Cercle familial. 

Le piano fut tenu tour A tour par MM 
Albert Orimonprez. président de « La Gran­
de Fanfare » d'Armentlè-e. et A'phon»e 
Isaac. qui excellèrent dans l'Interprétation 
de morceaux choisis ou dsns l'accomplisse­
ment des chansons. 

A la fin de la soirée, l'un des membres [ 
du comité remercia M A. Grimonpont de [ 
son p-écleux concours et Ht chsnter en | 
son honneur un chaleureux vivat. 

Enfin. A minuit précis, l'échange tradi­
tionnel des souhaits termina cette excellen­
te eolrée d'amitié 

«•est éviter a eae aaifanta la défav- I 

station dee sisals, faite» - leur ports* ! 

•Isa chaussures è semel le , de cuir 

Lts P.T.T. et les sports d hiver 
La direction régionale, nous informe 

que : M. Jean Lebas. ministre des P.T.T | 
a prescrit d'importantes prolongations du 
service télégraphique cj-ns les bureaux 
des principales stations hivernales depuis 
le dimanche 19 décembre 1937. 

D'autre part, U . Lebas, ministre tes 
P.T.T.. nous prie de faire connaître que 
par suite de nouveaux accords avec les 
Admlnlstrstlons allemende. suédoise et 
norvégienne, les tax-« des conversations 
téléphoniques avec la Suéde, la Norvège 
et la Finlande seront réduites 4 pnrtir 
du 1" Janvier de 8.5 1 1 1 % suivant les 
relations. 

Les réductions concernant les commu­
nications demandées 4 partir de Paris. 
sont de 6.83 % pour Helslngfora, de 
7.78 % pour Oslo e t de 8.5 % pour Stock­
holm ; elles atteignent 13.40 % et 16.66 % 
pour la partie nord de la Norvège ou de 
la Suéde. 

* CONTE * 

LA CARTE DE VISITE 

RONCQ 

Les funérailles 
de M. Georges I<eeomte, 

viee-président 
«le la Fanfare du Blanc-Four 

Sp présence d'une nombreuse sssis'snee 
ont SS lieu le same'Jl 1er Janvier, A • h. 30. 
s a refilas Sslnt-Roeh. au Blacc-Pour. i<» 
funéra''lee de M. Georges Lecomte-Dev/eeuw, 
vtoa-présment de la Fanfare et Blanc-Four 
ancien combattant, titulaire rie la croix ce 
r/usrre. de la médaille d'honneur du tra­
vail, de la médaille d'honntjr dee vieux mu-
sveiens se de la médaille d honneur de la 
Fédération des musiques »u Nord et d i 
Pas-de-Calai», chevalier du Mérite social, ad-
garailArattur de la Mutuelle Silnt-Lomle de 
Tourcoing, membre d» l'%.'n.calc dee en-
eAsns combsttants, de la eoclète dee médali-
•sa du Blanc-Four st d» la Fédération na 
aassMle t»thoilqiie 

La levée du corps s été rs'te au don.i-
•Jsss en dffunt. rue de T n remng. M . 4 
• m. 1!. pai M. l'abbé Lafoptain». curé de 
ta pa'otsse assisté ds M i abbé Poisson-
snsr. 

an tête on remsrquait deux plaques of­
ferte» i*unr par ls Fanfar.' l'a'itra par lé 
psrao.inet de la maison J - t p. Tibershlen. I 
Sa Touiceing A laquelle appartenait M Le-
essnte Put» venait un m u . i i r laortant ur 
soussln su- lequel ctslem en-nvl* s le» 
Boan*'CUSCA décorations du eefrnt 

Devsrt 1» corb.llsrd ms.i-hat la Panls/e 
Sa Blanc-Four, sous la oondu'te de M Ml-
éasél Brvèr Ohammard prés dent <1 honneu-
ats i i ' ln on notait dss dV;actions de so-
asaséi de musique étrsngéres : MM Lspm'tre. 
Béé»ils»ni d> la musique mur iepeie de Ntu-
Vttte an-Parrain, et Julee Oatissi.. vice-prés: 
éssart : Paul Dalle et Ouatsve casier viee-
nréstdrnt de ls musique r-<unlcipsl« de 
Boaisberque i Louis Vanhaesbei-ueq préel-
èsnst as la Pbilbarmoni» de Sotioq ; Saler, 
snsr. senésalre de la musique ir unicipsle te 

r SYMPATHICOTHBRAPIE ^ 
LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 

du Docteur VIDAL 
SONT TRAITÉS 

i - u s TRMB.ES a u v m : ,„«»,..«.. m,. 
grsises, angoisses, vertiges, tremble­
ments, entant, arriéré. 

t - US TIIO0H.EJ: CIRCUllTOIRB : irrperte.-
•ton, rtstour d Sige, r>alp((»tioo», Tance*, 
•nfin* de poérxinte. 

S - US TRMB.ES RESPIRATOIRES : u n « , 
rDiume des (Osne lou», cornu* spsksUDs>-

4 - LSUTRMaUS DM.ESTIFS: m.„.de. .om.c 
dyspepsie, eniénte. constipation 

I - US DsfUIKS, IEVMLCIES : .éwslgi . . 
faciale», sciatiquea, rbumatismes 

I - CERT.IlES F1IULTS1IS aè»pl* ( ie,tsbé.. 
parkiatvoa i rcnanonemcnfi par lettre" la brochure et 

premier examen êont toujoar» gracieux. 

LMSTTTUT de SYMPATHICOTHERAPIE 
LILLE 

13, Rus Faidherbe 
V 10 é H 4 2 è 6 TSi . SOS-«» | f i 

• 

Après ls tirage ds la 3 " séria 
ds la Latarie 

dts Région» libéréss 

Par suite d'un accident matériel qui 
s'est produit au cours Ou tirage de notre 
édition de aaimcdl malin, le numéro du 
bae gagnant 200.000 francs, a été rendu 
illisible dans de nombreux exemplaires 
du ajournai de Roubalx ». C'est le 
n* 335 347 qui gagne lea 300.000 francs. 

' S^ LA BRUNE 

MOTTE - CORDONNIER 
•ilenasle resierale . 

NORD 

èvaient suivies ds U . 
nsxbsttsnts : Albert 

s u défunt et 
trnhecx snv 

asssssvaaarl e u défunt 
l a * S» la Sreirté dss 

La déiicate Affaire de Lainbsrssrt • 
M— OHYS, LA SAGE-FEMME , 

MME EN CAUSE S'EST DONNE LA MORT 
Nous avons signalé la délicate affaire 

qui avait été découverte, le. 18 décembre, 
a Lambersart. et au cours de laquelle 
une Jeune bonne de 19 ans. mourut Ces 
suites de manoeuvres criminelles ; une 
sage-femme de Lille. Mme Ghys. y était 
mis* en cause. 

Cette dernière, qui était malade, ainsi 
que noua l'avons relaté, lors des perqui­
sitions effectuées 4 soc domicile, s'est 
donné la mort vendredi soir, en absor­
bant une forte dose de gardénal. 

P e a d s o l le réveillon du Nouvel A s , 
s a c villa a été cambriolée 

à Lasakeriart 
Profltant ds l'absence de M. Paul Llé-

reant. représentant, avenu* du Bols, A 
Lambereart, en villégiature avec sa fa­
mille dans la Msnch». des eambrtolesirs 
ont opéré dans sa vula. pendant la nuit 
du réveillon. 

Divers objets ont été emporte» par ces 
Indésirables visiteurs et l'on attend le 
retour de M. Llégeaut, pour établir l'im-1 
partance du vol, ' 

Installé d a o i Cal petir. bureau qui étai t 
a t t enant i son atelier. Hyacinthe Cous­
sinet, le pf.tron du Moderne Gtvrage. dé­
pouillait en ce mat in du 31 décembre 
ton courrier. 

Les lettre., et les papiers d'atlaires y 
étaient en petit nombre, en cette p é -
r'ode où les conAseurs sont les ro-s du 
marché. Jetais 4 défaut de relevés ou 
de factures des fournisseurs. Hyacinthe 
avait trouvé quelques enveloppes e n ­
voyées par de lointain* neveux et cou­
sins, des cartes de visite d'amis, rie 
c.lents, de flatteurs. 

Ah ! ces caries de visite. W. ceux qui 
les envoyaient avaient «u quoi cas en 
faisait H y i c L i t h e Coussinet ! Un pli 
ironique 4 la levre, une brèvs lueur de 
iceDticisme au coin de l'œil, i l lisait 
- m - v o x les phrases de politesse c o n -
r*Tj ionnelles en les commentant ai-seï 
ruaearierit 

Monsieur ei Madame Durand, avec 
tous leurs vcenx les plus sincères... Ah 1 
oui les plus sincères, pour que J'achète 
toute mon épicerie chez eux... Emile 
Dupont vous prie d'aoréer ses souhaits 
les meilleurs, partis du fond du cceur, 
pour vous, les vôtres... Ferai t mieux Je 
m e régler la facture de 2.115 tr. 75 qu'il 
m e doit depuis d ix -hui t moi s 1 A l'aube 
de l'année nouvelle, Mathilde Coussinet 
vous assure, cher cousin, de »a plus 
fidèle pensée et de celle de toute notre 
petite famille pour oue... Cel le- là Lie 
rappelle s implement que c'est lo moment 
de penser aux étrenr.es I 

Et. grognin* , haussant ses épaules, 
rabrouant le petit mécano qui était venu 
intempest ivemont le dérange- pendant 
cet te lecture pour un méchant boulon, 
Hyacm ne Coussinet e x p é d i â t aussitôt 
en termes d'une banalité analogue la 
réponse obligée 4 tous ces compl imenw 

— Pour ce que ça leur coûte a e 
m'éenre des mensonges ! Ah I le monde 
est bien m a l a j e , bon sang ! On se fait 
des grimaces , et puis derrière ' 

Tout e n monologusvnc, a s'aperçut 
qu'il avait laisse sur «e coté une der­
nière carte, qu'il n'avait pas encore re ­
tirée de son enveloppe : 

— Quoi ! c est pas fini ! Q u a n d 11 n'y 
en a plus, U y en a encore I Qu es t -ce 
qu'il peut bien encore raconter ce lu i - l i . 
gouai l la- ' - i l en retirant le petit carton, j 

Mais 4 peine y eut- i l jeté les yeux 
qui» se dressa c o m m e un d la t l e hoirs 
de sa boite : 

— Celle- là ! par exemple ! CeUe-14. 
par exemple ! 

Et il arpentait la petite pièce d'un 
g land pas nerve*ux. avec de trêves s e ­
cousses de rire, dont on n'aurait su dire 
exactement ls el les masquaient une iro­
nique colère, ou si elles exprimaient la 
satisfaction. 

— Non, je n'ai pas la berlue, se d e -
manda- t - i l , en réajustant sur s o n nez 
le lorgnon d'ecaille dont 11 devait s e 
servir pour travailler 4 ses « paperas­
ses s. comme il di&a.t. Et pou: la deu­
x ième fois, il relut. 4 haute voix, pour 
lu i -même, la fameuse carte : 

Airrortirt LEDÉMARRlinjR 
Garagiste 

vous mentirait en vous présentant ses 
voeux de bonheur et de prospérité pour 
1938. et souhaite sincèrement que vous 
fermiez boutique le plus tôt possible. A 
moins que... 

La aerte n'en disait pas plus long; 
mais cet « 4 moins que > éta i t très clair 
pour Hyac inthe Coussinet. 

Hyac-nUie Coussinet et A n i o m n Le-
démarreur étalent tous deux on le sait 
maintenant , garagistes. L'un tenait ie 
Moderne Uarage, c était Coussinet; i a u ­
tre le Garage Moderne, c'était Ledémar-
reur. Des confrères, direz-vous ? Hélas 1 
aes concurrents. 

Et des concurrents qui se souhaita ient 
mutue l lement les pires catastrophes. 

Il eut vrai que la s i tuat ion n'était 
drôle ni pour l'un, ni pour l'autre. Car 
le Moderne Garage et le Garage M o ­
derne s e trouvaient 4 vingt-cinq mètres 
1 un de l'autre, à l'entrée m ê m e de Crè-
neville. Or, ni Crèneville ni la route qui 
la traversait j.e justifiaient pas leur tra-
ac automobile la présence de deux ga 
rage-.. 

Le hasard avait voulu que Coussinet 
e t Ledémarreur songeassent à ouvrir un 
garage à Crèneville l'un e t l'autre au 
même moment . I l s avaient inauguré 
c h a c u n leur atelier o n peut dire le m ê m e 
jour. Aucun des deux ne pouvait donc 
s e t t i m e r le dernier venu. Et ai l'un des 
aeux devait eécer le pas 4 l'autre. Cous­
s inet pensait nue c e ne pouvait être lui, 
et Ledémarreur s e faisait l a m ê m e ré­
flexion. 

Les deux h o m m e s avalerai bientôt 
commencé alors une bataille c o m m e r ­
ciale assez rude pour s e prendre l'un 
4 l'autre la clientèle. Mais loin d'abou­
tir, l'un e t l'autre en avaient pâti, f a n s 
compter que le marasme général des af­
faires avait encore ajouté 4 leurs diffi­
cultés. 

Un Jour, n'y tenant p.us . Istuecnarreur 
é ta i t allé frapper 4 la porte du bureau 
de Coussinet. Il lui avait honnêtement 
et rondement propose, au lieu de la ba­
taille, un projet d'association assez h a ­
bile qui aurait pu leur permettre, par 

PAS-DE-CALAIS 

Us c «sgis » soss le portail d'une église 
de Saint-Omer, 

•ais ce s'était qu'une fumisterie 
La police était avisée samedi dans la 

soirée, qu'une bombe venait d'être dépo­
sée s u plsd du grand portail de l'église 
Saint-Denis. 4 Samt-Omer. 

Ls commissaire de police se reumt 
aussitôt sur les lieux et se trouva en 
présence d'un engin relié par un ni 4 
une pllr électrique et donnant les appa­
rences d'un explosif. 

Le commandant d'armes ayant été in­
forme 4 son tour, envoya un sous-offloler 
spécialiste, qui. après avoir coupé le fil 
électrique, emporta le tout au quartier 
ï'och. 

Le. on se livra 4 un examen plus 
attentif, qui permit dé conclura qu'on 
sa trouvait en présence d'une fumisterie. 

Us enaueur tas na pboqae 
i Calais | 

Dans la matinée de vendredi. M. Pierre 
Caron. retraité des douanes 4 OaJais, 

misas n r a proximité d s la Batterie de 
ia Commission d'expérience, a tué Jn 
Jeune phoque, d'une cinquantaine de '-.ilos 
qui s'agitait dans la mer. 4 faible dis­
tance du rivage 

Usé) e a q s é t e s sr la mort d s s bébé 
i Loot-en-Gooel le 

Une enquête est ouverte psr la gen­
darmerie de Ltevin. sur la mort d'un bébé 
de cinq mois.' ssphyxlé psr uns tétine 
engagée dans la gorgé. 

Un docteur, appelé, a refusé la psrmia 
d'inhuoisr. et certains bruits malveil­
lants ciren'ent dans la population. Ce 
praticien a étc chargé de faire l'autopsie. 
La icndnrmarie a ouvert une enquête. 

l 'adjonction d'un atelier de rectiflcaUo-i 
mécanique, impossible à créer par l'un 
ou l'autre seul, non seulement de ne plus 
se faire tort, mais d'augmenter cons i -
dérablemeai leurs bénéfices. 

Hélas ! Dès les premiers mots , Cous­
s inet était devenu rouge écarl&te e t 
avait presque Jeté son conclurent i la 
porte en criant : 

— Je n'ai besoin de personne, e t e n ­
core moins aes espions qui s'introdui­
sent chez moi pour savoir où en sont 
mes affaires... Et si ça continue, on ver­
ra ce qu'on verra... Etc... Etc... 

LerlémarTear é .a i t depuis longtemps 
rentré ohez lui que les imprécations de 
Coussinet duraient encore ! 

Il y avait deux moi s de cela. Depui , , 
la crise s'aggravant. Coussinet c o m m e n ­
çait 4 s'inquiéter sér iauiement de la 
façon dont il pa-erait certaines traites 
assez lourdes. Et de son côté. Ledérnav-
reur se demandai t s'il ne devrait pas se 
séparer de son apprenti. 

Pour le moment . Hyacuv,h? Coussl 
net tenait dans ses mains la fameuse 
carte de visite de son collègues, qu'il 
relisait une fols de plus : 

AirTONTr» LEDEMARREUR 
Garagiste 

vous mentirait en vous présentant ses 
vœux de bonheur... 

Puis, reprenant son monolcejue. U r é ­
pétait : 

— Ça, par exemple I Ça, par exemple! 
Manque p a s d'aplomb, le frère ! . . S e 
moque du monde.. . tout de m ê m e bien 
libre de... Puis le droit de faire os qu'on 
veut alors... Verra ça., c e mal e m b o u ­
ché... 

Soudain, il s'arrêta, arrondit un peu 
la bouche, êcaïqui l la s e s yeux, j e . a la 
carte sur la table, enleva ses lorgnons 
et les serra dans leur étui ; |;uis tandis 
qu'il donnait un violent coup de poing 
sur le courrier. 11 éc la ta : 

— Mal embouche 7... Mal enibouoriè ? 
Sapristi , mais c'est mot le mal embou­
ché... Il y a vingt ans que je bougonne 
a chaque nouvel an sur l'hypocrisie des 
gens , sur leurs mensonges , sur la c o m é ­
die de tous ces vœux qui ne veulent 
rien dire ! Faut être poli, d'accord... 
Mol, je suis poli. Mais quand même, 
c'est de U comédie ! Bon. Et alors voilà 
qu'aujourd'hui un monsieur qui n'a a u ­
cune raison de m'aimer. au contraire, e t 
a qui j ai plutôt fait du tort — ça Je 
le reconnais — voilà q u e ce monsieur 
m e n v o * des souhaits à sa faç >n. D a m e ! 
Us partent au moins du fond du cœur 
ses sounaits ! I ls ne m â c h e n t pas ia 
vérité. R ien ne pourrait le rendre plus 
heureux au monde que de me voir obli­
ge de déposer mon bilan et ae ferrm-r 
m a boutique . il ne me l'envoie pas dire, 
au moins, H est franc. Il est sincère. 
J'aime les gens francs, moi . Ah ! ça. 
avec moi. la franchise. Ce Ledémarreur. 
quand même, c é s t un type franc. 

Tope- là . avant un quart ii'i<eure, il 
faut que Ledémarreur et rrol nous 
soyons des amis. 

Et s e précipitant nors de son bureau. 
Coussinet, sanr même prendre le t emps 
de quitter sa combinaison de mécani ­
cien, s'en fut l o m m un feu sur la route. 

U alla tout droit au Garage Moderne. 
à vingt-cinq mètres e n face de son 
t Moderne Garages . Le Garage Moderne 
où n avait jure 'de n e jamais mettre les 
pieds... sauf le jour où, ayant acculé 
son mortel ennemi à la faillite, 11 a u ­
rait racheté J'affaire et la boutique pour 
une bouchée de pain ! 

n frappa à une porte vitrée sur la ­
quelle é ial t peint en noir c e mot » b u 
reau ». U n e charmante et fraiche Jeune 
fille lui ouvrit, un sourire accuil lant aux 
lèvres. 

— n n'a tout de m ê m e pas pris une 
dactylo ? grommela l'arrivant à part 
lui, qui ne reconnaissait pas le gentil 
minois . 

— Mademoiselle, fit-il embarrassé. Je 
voudrais? parler à M. Ledémarreur. Est 
ce qu'il est là ? 

— Je crois qu oui, Monsieur. Je vais 
l'appeler. Asseyez-vous donc. 

Et lui ayant offert un siège, la Jeune 
fille disparut tandis que sa vo.x cristal­
l ine jecalt aux échos du garage : 

— Papa ! 
Coussinet se gourmands de sa bêtise 

il n'ignorait pas que LedémarreUT avait 
une fiUe. Mais 11 affectait de ne rien 
voir de c e qui se passait chez son c o n ­
current. 

Maintenant Ledémarreur lu i -même 
étai t devant lui.avec ses yeux très francs, 
très loyaux, qui interrogeaient le vis i ­
teur, prêts à la riposte. Il doit croire, 
pensait Coussinet que je viens pour le 
gifler. 

— Monsieur Ledémarreur, déclara-t-U 
d'emblée, j 'aime l e gens francs. A la 
trie, à la mort. Je veux qu'on^ soit dés 
amis. C'est-yl d'accord. 

— n m e semble que J'étais d'accord 
avant vous. Coussinet, répondit l'autre. 
Avez-vous oublié que je suis venu ie 
premier e t que... 

— Non. non, Je n'ai rien oublié... 
Même que ce contrat d'association, e h 
bien ! c'est entendu, je viens pour le 
signer, quand vous voudrez, to-rt de suite , 
si vous n'avez pas changé d'avis... J'aime 
les gens francs, moi . 

Ledémarreur. s a n s dissimuler sa sa t i s ­
fact ion, s e demandai t cependaT.t à quoi 
11 devait ce brusque revirement. Mais 
Coussinet lui épargna de se creuser plus 
longtemps les méninges : 

— Oh ! pou / une carte de visite, el le 
était envoyée votre carte de visite. 

— Ma carte de visite T 
— Oui. votre carte de visite, enfin, 

votre carte, quoi, où vous m e . . 
— Je ne vous a i Jamais envoyé de 

carte de visite, protesta Ledémarreur. 
Peut-ê tre Coussinet allait-i l se facner 

de ce qu'il commençait à prendre pour 
une plaisanterie ; Quand deux ''oix 
joyeuses éclatèrent derrière la porte, qui 
i ouvrait, l ivrant passage 4 la charmante 
fille de Ledémarreur au bras d e . . Gas ton 
Coussinet, le fils du propriétaire du M o ­
derne Garage. 

— Pardon, fit Gaston . La carte de 
visite, c'est mol qui te l'ai envoyée, 
papa. Je te connais bien, d s ? J'érais 
sûr que ça marcherait . Mais pour le c o n ­
trat, voilà... e t c'est pour ça q<ie... e n ­
fin... Je voudrais te d e m a n d e r . . que tu 
demandes 4 M. Ledémarreur si o n n e 
peut pas y ajouter une clause.. 

Bt tandis que les Joues oe ia genti l le 
pet i te msdemoife l le Ledémarr?ur rosis­
saient, les deux hommes éclatèrent de 
rire, en s e prenant par le bras comme 
deux vieux u n i a -

— 81 on a compris ! D accora, hein. 
Coussinet... D'accord, he in . Ledémar­
reur ! 

— Et ce soir, conclut ce dernier, on 
révlllonne tous Ici, chez mol. Il y aura 
des huîtres, de la dinde, du o h u n p a g n e . 
pour le nouvel an... e t pour les ftançalii"* 
de ma fiUe S imone avec ton Ois Gaston.. . 

Le Coin 
DU 

« Broutteux » 
Petite causette 

Tout d pus l'temps que j'rlnconte min 
p'tlt conte A mes lljeux du Coin du Brout­
teux. J'ai couteume de leu parler comme 
4 d'E'amtsaee. In leu dtjant min tcheeur 
tel qui n'd'est. 

Vous coperdes ben que d'pus vingt-
chlnq ans que j'fals m?s p'tlts artlques. 
j'ai raconté d'tous les sortes d'chln qui 
s'passot au long, au laïque, au tour, et 
l'z'altntours. D'tèfos, fait 4 fait que 
l'temps passe j'vos acor toudis du nou­
veau et d'z'affalres que J'n'avos Jamais 
busié... 

Supposition, rapport 4 les voyaches; vin 
les temps et même y n'a po acore si lom-
mint. sot pou des congés, des vagances, in 
faljot In voyache A la campane. ou au 
pays du solel 4 Nice, sus la Côte d'Azur 
ou In Touralne. l'Jardln d'ia France, ou 
pou vir des tchuriosités en Bretagne ou 
au Mont Saint-Michel, cheulle mervelle. 
ou vin Ue pus belles réglons d'ia Norman­
die, tous des voyaches qui ls ichottent vin 
nou mémoire des souvenances qu'ln s'ré-
mémorot avec in plaljl chucré. 

Et les vagances ; tcheu Jo ! Tertoux et 
s'femme. tros mos 4 l'svanebe In buslot A 
les bolnnnes pourmenstes qu'ln allot faire 
vin l'pays qu'ln dévot visiter. J'dls ter-
tous, pas' que les grands ch'est comme 
lea p'tlts, y s'alm'tent d'aller passer les 
vagances. au grand air, 4 la mer. ou 4 la 
campane. 

Mais. n'Importe d*u qu'vous allez et A 
n'Importe d'teheu côté, tout est bradé si 
vous n'avez pas du beau temps, si l'solé 
n'vlnt po faire risette 

Et vous sari ben croire, qu'au jour d'au 
Jord'hul, c'eat la mode d'aller faire séjour 
vin d's pays lnvahls pa l'nelge que eh est 
si trlsse qu'ln vot tous les champs cou­
verts d'in blanc llncheu. L'z'arpes, comme 
d'z'esquelettes. ét lntent leus hranques sé-
ques et lntourées d'nelg;. L'petlte chau­
mière du paysan disparaît A l'horizon. Los 
pids chtntea sont couverts : pus d'routrs 
pus d'queralns. In dlrot qu'ln? est vin in 
sute monte... 

Ch'est acor pisse vin les montanes. d'il 
qui a tellemlnt de l'nelche qu'à des mo-
mints. y arrife d'z'avalanches ; l'nelche 
roule de l'montane par moncheaux Jus-
qu'ln bas d'ia vallée et ramonne lea ma-
Jons sus sin passache... 

Bé. ch'est 14, vin chès montants cou­
vertes d'nelche. qu'ln va faire chln qu'ln 
appelle du ski. que ch'est lnne sorte 
d'grand patjn allongé qui permet d'gllsser 
et d'dègriU'ler les dèchlntss de montanes 
avec lnnne vitesse lncrolabe. 

Et ch'est qui a in costume exprés pou 
les ceux qui font du ski : les femmes y 
portent des lonques maronnes comme 
rz'hommes : y e'ont sus leu tête inné 
castchette In poils de djètes sus leur 
corps In glet d'ialne a manches et A leua 
plds des grosses bottines A dAchcg. J voua 
prie d'CTOtre qui sont ferrées A glachet. . 
Ch'est l s mode pou faire du ski... 

— Bé. Je n'd'sttlnds In qui dit : Brout­
teux. chaque stn goût ; te n'est pus A la 
BsattsS. 

— Je l'sats ben qu'A m'n'ache y a lom-
mlnt qu'je n'sus pus à la pache. Et pus, 
vous m'veyl d i c h l rhablé In sklou. fslre 
aller mes vissés guibolles sus des skis ? 
J'sros vite dégrid'lé Jus du haut In bas de 
l'montane sus mtn... dos. Tcheu tchu-
berllre que J'f'ros In m'allongeant vin 
l'nelche ! 

Chln qui m'rappelle l'temps, qu'A l'éco­
le. 4 l'reeréatlon. In faljot sln portrait vin 
l'nelche ou ben des combats avec des bou­
lets que tchan qu'ln n'd'attrapot in sus 
torelle. ch n'étot po lnne ducasse I 

Et les griololres d'û qu'tertus A la file, 
tchan que l'preml In tête y brand'lot. 
qu'ln lai lot tertus au moncheau l i n sus 
l'aute. y arrlvot des fos que atl qui étot 
par desous y crlot comme in pourcheau 
qu'ln étronne. 

Et les patins ? Tcneus bonnes parties 
qu'ln a fait sus l'pré Vandebeuque et 
l'canal d? Roubalx d'il qu'ln allot alfos 
Jusqu'A Leers. 

Pou n'd'ervenlr S les skis, ch'est In Jeu 
fort fréquenté : in organise des concours 
de vitesse et d'descente de montane et des 
concours de saut In hauteur, d'ù qui n'd'a 
que ch'est des véritables acrobates. 

T a même In certain lndrpt vin lTyrol 
qui est app'lé l'Paradls du Ski. Ch'est pou 
vous dire qui n'd'a qui treuftent l'paradis 
tout partout. 

D'téfos, l'vral paradis. J'ai toudis attln-
du dire que l'quemin étot fort étrot et 
qu'ln n'pouvot y passer qu'ln 4 l'fos 

Ah ! c'séjour délicieux, qu'ln étant p'tlt 
In ouvrot d'z'ls comme des grands portas, 
tchan qu'ln nous dljot qu'au Paradis lh 
mlngeot de l tarte 

Ch'est rapport A cha que J'dls vin min 
demi couplet de m'ehanson du café : 

Vous ofe? ben affindu dire, 
A l'tcoV tchan qu'eous <<fl p'fff». 
Et cha nous avot tait sourire 
Qu'ln minche de l'tarte ou Paradis. 
Mi, i'n'y tins po. mai» in mi même 
J'm'ai dit chln qui •m'a consolé 
Qu'au Paradis, si y a des tcmmei, 
Y est seûr qu'ln ara du caf*. 
Je n'veux po dire qui faut aller au Pa­

radis pou boire du bon café. In peut In 
boire sus terre aussi. Comme in peut goû­
ter les joies du Paradis sus c'bas monde 

Veyl, est-c' que pou l'z'afants. tous ehês 
srpes d'Noêl. cha n'a po été pour eusses 
l'Paradls des Joujoux ? 

Eat-c' que l'belle tradition n's'a po er-
ncuvelée vin les familles d'û qu'ln s'a ré­
galé avec chéa bonnes coquilles du P'tlt-
Jésus, qui nous rappelle chés belles paro­
les i Paix sur l s terra- aux hommes de 
bonne volonté ! 

Mais, vous n'savez po. sua terre, l'pus 
beau Paradis 1 Ch'est stl que l'Broutteux 
a dit easln i 

L'paradis, sus la terre, 
Ch'est mes gins, tout d'abord, 
D'ben s'aimer, d'if d'accord. 
Ch'ett à l'indrot d'ia terre 
D'u qum s'ratrpell' des fours 
(ju'sus les bras de s'ma mire 

Jn dormot vin s'n'icours. 
Ch'est l'indrot de s'patrle 
Que jamais in n'oublie : 

C'beau Parodia 
Ch'est rln pays t 

Ch'est pou cha qu'a l'intrée de l'ma-
Jon du Broutteux. y est récrit s u plafond 

Rintres : ch'est l'pttit paradis 
De sti qui a tchanti sin pays ! 

Jules WATTEEUW 

CONCERTS & SPECTACLES 
sWC • slWUfllsU att UMlsUsttX - U( . « l a l I l U fl.<» 

u mar&l.l de* specUrlt'f Q«' «Hit anootict» 
dan* ire ce ton ne*, à C trr d'information 

TOURCOING 
« Rosé>Mori> > on Théâtre 

municipal 
Parmi les scènes de province, ls Théâ­

tre muntelpai de Tourcoing occupe une 
place enviable se classant même parmi Us 
meilleurs ; c'est que son administration 
n'hésite pas 4 faire appel A nos grandes 
vedettes parisiennes pour parer d'un éclat 
particulier les galas d'opéra ; d'autre 
part, la troupe sédentaire cette saison 
particulièrement, paraît être tout 4 tait 
homogène ; elle a donné Jusqu'Ici des In­
terprétations soignées. 

Une ombre léger.- au tableau I lea 
chœurs... mais espérons que cette mau­
vaise impression ne durera pas. Ajoutons 
que, par iéc lat des mises en scène, la fée­
rie variée des décors et l'orchestre de vé­
ritables virtuoses, tout est mis en œuvre 
pour plaire aux fidèles de la place Le-
vcrrier. 

Nous pailons plus haut de la richesse 
de la mis ' en scène. A ce point de vue. 
c Ros Marie » fut un modèle du génie . 
les déçois cholris. le luxe des costum<s 
furent un enchantement. Tout cela fait 
honneur au metteur en scène et A IA ré­
gie 

La musique de < Rose-Marie », due 
aux compositeurs Rudolf Friml et Her­
bert Stothart. est légère et pittoresque ; 
l'orchestre, sous l'habile direction de M. 
Leclercq. sut en faire ressortir le charme 
un peu étrange. 

Maurice Dalll.v (Jim), fâcheusement 
oublié dans le programme, sut prover aux 
spectateurs qu'il était e un peu 14 » ; le 
rôle est intelligemment traduit et l'orga­
ne de baryton est Joli et bien timbré 

D'une voix cristalline et pure M"" Rose 
Mvel (Ros--Mariet lui donnait la répli­
que et rendait parfaitement son rôle sen 
tlmental. Quant 4 M. René Rod (Her 
mann) . il est drôle A souhait, mais esav 
gère un- peu psj-fols... 

M. Beroard fit du rôle du sergent Ma 
lone une présentation adroite. Citons en­
core : MM. Louis l.lsart IKawley). Ouata 
no (Emile). Mortreu» (Aigle Noir). Mme* 
Marthe! (EtheU. Iiclèvr (Jane), en leu 
adressant un hommage mérité. 

Dans le « Totem Tord-Tom » du deu 
xlème acte, le corps de ballet s'esL-jUstln 

BELGIQUE 

CASINO 
iTél. 357.33) ^ e r S » 

I MATINÉE A 3 HEURES 
I.INi: I1AKI1I. et SIMON* dans i 

Chai Us vsyacsurs de cemnwet 

On nous prie d'Insérer: 
Ls Syndicat det. Voyageurs et. représ-a-

tenta dt la région du Nord oe la Pr.nce. 
28. rua Grsnde-Crisusaée A Lille, affilié 4 
la PèocTation nationale des syndicats oe 
voyageur» et representsnU du commerce -t 
de l'Industrie A Paris, informe les voyageur» 
et représentent*. qu'Us ont en conformité 
des dispositions de la loi du IL 'ulll-t 1937. 
l'obllgction de passer par écrit les et g» 
getnents verbaux existant avant 'e 18 Jr.ille* 
ou d'bstmonlaer ceux qui écrltr. w cm-
responcen* pas eux dispositions nouvelles 

C'est une obligation absolue. A laqu-lle 
le patron ne peut paa. u m . a'expos -r A 
se vo.r reclamer dés dommages-intérêt*., n» 
pa» se conformer. « 

Tous reiiselgnemente sont A la oispoiitinu 
de tous les voyageurs et repi «sentant» ont 
de leurs employeurs, su slég: du Synllcst 
des voyageurs et représentants de la région 
du Nord de la France, au siège 28. rue 
Orande-Chaussée A Lille tous le» |our» de 
17 h. A 18 h. 

Le Syndicat précisa d'autre part qv'li est 
an mesure et* documenter ira collértif» 
syndiqués ou non syndiqués, sur les n i t p- . 
»ltto«e nouvelles ooncernsnt: h* eerlaenlj 
du trsvsil. les assurance* sociale», lés allo-
cat.ons familiales et lts congés psyés. 

LeFLRALLDEUaR 
(ex « Ceux de la l>ouaiie ») 

comédie i'.calt gale et dramatique 
LE NOËL K t l TOI K) l S 

LA FLAMME 
| avec l.me Noro, l'ii. Vanel. R. Cordyl 

CE SOIR : RELACHE 
Vendredi : ABL'S Dlj CCM'UXCÏ 

r»» ii ^HéMmmÊmiÊsàmÊSMmÊsWBmaÈsmss 

C0LI5ÉE 

LENOUVaAN 
A L'AMBASSADE DE FRANCE 

M. Bsrgeton. ambassadeur de s»rsi>cs e> 
Bruxelles, e t Mme, entourés du »>sreon-
nel de l'ami)»marie, ont reçu ofSe»»ils-
ment le jour de l'an, pour la p»etnlsrs 
fols, ta colonie française. 

M. Foulon, président de la Clianvbrs 
Se commerce française de Bruxelles, a u 
nom des sociétés françaises de Belgique, 
après avoir rendu hommaas 4 M. s t 4 
Mme Lsroche. s esquissé l'oeuvre de l'Hô­
pital français, par sa maternité, par la 
société de préparation militaire s t par 
tcutes les associations françaises de B r u ­
xelles. — elles sont au nombre de vingt-
cinq — qui constituent un dss ensembles 
les mieux organisés de la vie française 
A l'étranger. Il a évoqué un projet do 
maison française A Bruxelles. 

Au point de vue économique, l'orateur 
a rappelé que la politique économique 
belge a favorisé l'Installation en Belgique 
d'Industries étrangères dont Isesnwoup d s 
françaises. Ce résultat a été obtenu psr 
l'ajjplicatlon de droits importants a u g ­
mentés de lourdes taxes, s t par l'élimi­
nation dos concurrents étrangers grées 4 
une campagne efficace en faveur esta pro­
duits nationaux. Enfin, ta Oonvsntlon 
d'Oslo s marqué une orientation n o u ­
velle de l'économie belge qui tend 4 d é ­
tourner partiellement celle-ci de sas c o u ­
rants antérieurs. 

En oe qui concerne les échangea fran­
co-belges. AI. Foulon a noté que les ré ­
sultats sont net tement en la défaveur d s 
la France. 

L'ambassadeur a répondu e n fél icitant 
d'abord la colonie française belge de sa 
magnifique vitalité. Il a esquissé l s rôle 
pacifique de la France, d s n s ses reiatlons 
internationales, conformes 4 ses traditions 
et 4 celles des démocraties, parmi êss-
cueiies se range la Belgique. Puis. Il a 
montré les efforts de l s France pour 
triompher de l s crise économique. Apres 
avoir rappelé le succès de l'Exposition d s 
Paris. U s'est arrêté au problème ds la 
main-d'œuvre. 

« Notre ambassade, a-t-li dit . n e perd 
pas de vue. foyez-en assuré, l'importance 
de ce problème et les difficultés que c o n ­
tinuent a rencontrer bon nombre Se n o s 
compatriotes dans leur recherche d'un 
gagne-pain. Nos 80.000 compatriotes e n 
Belgique et les 250.000 Belges e n Francs 
sont, hélas ! trop souvent les Innocentes 
victimes de l s contraction des besoins d s 
main-d'œuvre, conséquence Inéluctable d u 
dérèglement de l'économie mondiale. 

» Ces difficultés, qui continueront 4 
faire l'objet de mes préoccupations, son t 
donc Inhérentes 4 une situation 4 la ­
quelle, le plus souvent, le remède est 4 
chercher sur une base plus générale que 
les rapports franco-belges. l ia is , d j n s 
toute la mesure où leur règlement d é ­
pendra d'une bonne volonté réciproque, 
je m'efforcerai de les diminuer. L'accueil 
rencontré par cette ambassade d s n s les 
très nombreuses démarches qu'elle effec­
tue auprès des autorités belges pour des 
cas d espèce et pour la discussion de 
questions de principes me permet d'espé­
rer qu'il en sera ainsi. » 

L'ambassadeur très applaudi, a levé son 
verre au roi des Belges. A la prospérité df 
la France et de l s Belgique. 

I l Tel 348.551 ajBj 

MATINÉE A » HEURES I 
LINK DARIEL et SIMON* dans 2 

leFUALDEUH 

I Charles \ane l dans 

r™LA.JFLAMME 

iDESûiJMâ ANJJdïS EN COULETJKr- E 
riNEMâ UAri '"• r U f Jouflroy, K« 
t l l l E l ï l A n U Ë L (Téléph 243591 
Mstlnée 4 3 heures — Soirée 4 8 heures 

LE FRAUDEUR 
(CEIX DE LA DOUANE) 

- LA «-LAMME -
UN DESSIN EN COULEURS 

3-81 OLYMPIA M O I I I I tK i< 

I Matinée 3 n. (prix réduits) - Soirée 8 h . -
SŒURS D'ARMES I 
L'HOMME Q l l A FAIT SAUTER I 

LA H t \» ) l E | 

.Matinée 4 3 h. 
Soirée a H h. «i 

Kahnu. Sarhu (iullrv et J. Delubac dans 

FAISONS UN RÊVE 

Salie Sainte-Cécile 

Maison des Tramwavs A 3 heures 
IA R heures 

film aux six grrndes vedettes : 

TsR R O I 
E*E/VF4/VT DE Li FORET 

, avec Vlrnlnln Vtrldlrr (8 ans) 

" ^ ^ 6 0 7 RUE DECREME 
LA FILLE DE LA MADF.L0N 
LE I.OUP SOLITAIRE et un MATHURIN 

ICARIOCA 3 h. tt 8 h. I 5 | 
LA FILLE DE LA MADEL0N I 

Exempt de service — Vslse é t e r n r l l r | 

Msllnée 3 h. S h. et M h. 

ËSOUS DEUX DRAPF/VXi 
LES AtENTT-RF.S DE 4EEVE8 

• Ln superbe dessin animé 

mmmgmm' 

^iné-Théâtre lourrirlng. Tel sJT.'B 

I -UND1 15 h. 15 iprlv rnl I el 20 h. I.'.B 
BONS POUR LE SERVICE! 

avec LAUREL et HARDY 
CHAN'ItE SEMAINE DE ATsCatsTl • 

LA FILLE DE LA MADEL0N 

SUPER SCAl A CINE DANCING 

l \ C . A A psrttr Ce 3 h.: P e r m a n e n t ! 
SUR SCENE : TROIS ATTRACTION ! • • 
Raymond ( erdy • Larqurv - S, Touta ln l 

1 ARTILLEURS «n PENSIONNATS 
^rc^mrî'LOlJFOQIJEetCl 

Conseil de Cabinet 
Il y aura conseil de cabinet, lundi 4 

14 h. 30. sous la présidence de 4L J a n -
son. 

Le conseil désignera le secrétaire géné­
ral chargé dé présider la commission d s 
recrutement des fonctionnaires. 

D e s b a r b o u i l l e u r s a r r ê t é s 

à O s t e n d e 

La police d'Ostende a dressé procès-
verbal contre six Jeunes Bruxellois, qui 
étalent descendus 4 Certende dlmanchs 
matin et qui avalent commencé par bar­
bouille- les plaques bilingues des rues. 

Les Inculpés ont déclaré qu'ils agis­
saient ainsi 4 la suite de r «ult imatum > 
adressé è l'administration communale 
d'Ostende par le sieur Orsmmens. qui 
persiste A vouloir détruire les plaques bi ­
lingues maintenues 4 Ostende, malgré la 
loi. prétendent-Ils. 

- 4 ) 

Les femmes de ménage 
et les congés payés 

- M Henri Becquart ayant demandé 4 
M. le ministre du Trsvsil quelle es t la 
situation vis-à-vis de la loi sur les c o n ­
gés payés, d'une femme de ménage ne 
travaillant chez un même particulier que 
quelques heures par jour et quelques 
Jours par semaine, si elle a droit au 
bénéfice de la loi s t . dans l'affirmative, 
comment doit être calculé le salaire 4 lui 
verser durant son congé, le ministre a 
fait le réponse suivante : 

« En vertu des dispositions du décret 
du 1C novembre 1837. seuls peuvent bé­
néficier d'un congé payé Oe qulnae Jours 
ou d'une semaine l e s domestiques ou gens 
de maison occupés normalement d'une 
façon continue par le même employeur. 
Il semble, sous réserve de l'Interprétation 
des tribunaux, que les femmes de m é ­
nage qui ne sont occupées que quelques 
heures par jour e t quelques jouta par 
semaine ne peuvent prétendre au béné­
fice des dispositions du décret susvlsé. » 

A la Compagnie des courtiers 
de marchandises 

assermentés an Tribunal 
d» commerce dr Lille 

La Compagnie des Courtiers assermen­
tés au Tribunal de commerce de Lille s u 
cours de l'assemblée générale annuelle d u 
17 décembre, a constitué as Chambre s y n ­
dicale pour 1938. comme sui t : 

Président. M. Pierre Lompres ; ' synd ic 
rapporteur. M. André Bore] : secrétaire, 
M Etienne Bernard : trésorier. AI. Per-
nand Dusausoy : adjoint. M Oeorgss Mo-
tlllon 

r.TATS-CIVILS 

JEUD: « Jaav. Ma!. 3 h. Soir S b 
VENDREDI 7 Jasv. Soirée à 8 h 
SAMEDI 8 Jaav. Mat. 3 b. Soir. 8 a. 
DIMANCHE 9. Mat. 3 k Soir. 8 hj 
LUNDI 10. Maria. 3 h. S**. 8 k| 

Al' «I-PER CINftMA 

REX 
(IRAN'D'PLACE — MOUSCBOX 

TOURBILLON 
DF PLAISIRS 

Super Revue de 4. Valmy 
78 ARTISTES 

ISO DECOR* 
RM COSTt'MlS 

Prix des place» : de t A IS fr. 
Location ouverte. - Tél. S37 

KOCBAI.v Naissances. _ Osorges 
Thores. rue d'Oran. 48. — Vsrnand Per 
raille, rue rie Leers. 88, cour Duretsts 18 
- Elisabeth Mekllnger. rue Oelattre. cour 
Saint-Joseph. 18. - Claire Monmer rue 
Turgot. 11. cour Saint-Joseph. IS. _ R t i » - - -
Wrob!ew«lcl. rue du Chemin-Neuf » , _ 
Charles laoreau, rue Van Dvck, 48. 
LSCATISN a l'Te» lux» tsapienie auras a s 
nellete M rue Ink-r-nann T S38 48 t u iSU 

tséess. — Jules Deschamps, 80 ans. rus 
de BlanchemalUe. 37. - Marie Wselkeas! 
veuve Lannoj. 84 en», sa. rue Saint-JasaT 
— Césanne Paroou. veuve f i l aami SA sna. 
rue Marceau. 7. - Antoine Vandànboach" 
1 an. rue d'Italie. 44 _ Victor Watteau! 
S4 an» rue de Lannoy. S84 — Alfred Bian 
chani 60 ans rue David-d'Ansnrs a s 
Marie Coupe*, épouse Petit, 80 ans rua 
Ruben». 83 - Jeu , vieene, 87 s i ' rui 
du Ooq-Prancals. 140. ^ ^ ™" 

TOI'RCOING. - Naissance» _ nmi._1_ 
:l"itziu. rue Nationale, 138. — DanleTnXr 
dln. rue de Renais. 48. _ BVsne*TDa«tn ™ , 
de Roubalx. !S3 - Jean-Marte VanesnwttT 
lue de Berckem. 28. •"""• 

•»«**». - PéUcitaa Dstvuda. 48 aaa. m a 
ou Général .Souham. 1C8. _ OassUÏta LaaT 
aou». T7 ans. rus d'Rsvré. J \ _ T ^ ^ ^ ^ " 
Depape, 78 ans. veuve aavils * 
rue da l'Yeer. 333. — Jeen-Be. 
sent. 84 sn». rue da la Croix-4 

HAL1 UIN. - IMkucaUon. sa 
Alph-u se Début. 31, rue Ca-naunat s t San. 
ma Vaitdevrslle. St. rus Camotlnet — '^^ 
Bspt.st» Haut». 4 Menln. et Mai 
D-b-iaarhète. 88. rua de ls Cars 
J*u-ïè~ Ch*nul v»^W*aaAs. tf». ras 

Lce.il
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